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•AFriQUe dU sUd-ZiM-
BABWe-Mines-ACCi-
dentLes corps de deux mineursillégaux, piégés au fondd'une mine désaffectée deJohannesburg depuis prèsd'une semaine, ont été ra-menés à la surface, a an-noncé mercredi unreprésentant local, portantà trois morts le bilan de cetaccident."Nous avons terminé letravail", a déclaré à l'AFPNgqabutho Mabhena, re-présentant de la commu-nauté zimbabwéenne enAfrique du Sud.Les deux dernières vic-times ramenées à la sur-face mardi par desvolontaires sont zimbab-wéennes. Un autre corpsavait déjà été découvertpar les services de secourssud-africains lundi.
• tUnisie-eau-Climat-sé-
cheresseCoupures d'eau, barrages àsec, végétation assoiffée: laTunisie a connu un été dif-ficile en raison d'un impor-tant déficitpluviométrique, une pénu-rie qui a renforcé les ten-sions sociales dansplusieurs régions défavori-sées du pays.En août, le ministère del'Agriculture affirmait quela situation pouvait deve-nir "catastrophique" s'il nepleuvait pas d'ici la fin del'été mais depuis, lesquelques orages ont étélargement insuffisantspour réalimenter lesnappes phréatiques et lesbarrages, comme celui deSidi Salem, près de Béja(nord).
• MArOC-espAGne-Jus-
ticeAmnesty international aappelé la justice marocaineà garantir un procès équi-table en appel à huit acti-vistes récemmentcondamnés pour avoir oc-cupé des bâtiments publicsen brandissant des dra-peaux espagnols dans unelocalité du sud du Maroc.Ces huit manifestantsavaient été condamnés le15 août en première ins-tance, pour rébellion etviolence sur des policiers,à des peines allant de qua-tre mois à un an de prison,après avoir occupé, le 25juillet, une ancienne bâ-tisse du consulat d'Es-pagne dans la localité deSidi Ifni.

L'Afrique en bref 

• FRANCE-ENQUÊTE-At-tentatUn adolescent soupçonnéde vouloir commettre unattentat a été arrêté mer-credi à Paris, venant gros-sir les rangs des individusrécemment interpellés quientretenaient des contacts,via la messagerie cryptéeTelegram, avec le jihadistefrançais du groupe Etat is-lamique (EI) Rachid Kas-sim.Né en septembre 2001, lelycéen a été arrêté au petitmatin et placé en garde àvue par les policiers de laDirection générale de la sé-curité intérieure (DGSI),près de Paris, a apprisl'AFP de sources prochesde l'enquête. 

A travers le monde

Un Américain du Kansas a braqué une banque afin d'êtreenvoyé en prison et échapper ainsi à sa femme, selon uneplainte déposée mardi devant un tribunal de cet Etat ducentre des Etats-Unis."Je préfère encore être en prison plutôt qu'à la maison",a déclaré Lawrence Ripple à son épouse Remedios, justeaprès qu'une dispute les eut opposés vendredi.L'homme de 70 ans s'est donc présenté dans une agencebancaire de Kansas City, où il a fait passer au guichet unenote mentionnant qu'il portait une arme et qu'il exigeaitle contenu de la caisse.Après s'être fait remettre près de 3.000 dollars en li-quide, il n'a pas pris la fuite mais s'est assis dans l'agence,en attendant d'être interpellé. Il a expliqué aux policiersne plus supporter la cohabitation avec son épouse.L'argent volé a été rendu à la banque et M. Ripple,comme il le souhaitait, a été écroué.

C'est arrivé ....

à Washington (USA) AEN

Un Américain préfère la
prison à sa femme

Le chef du gouvernementd'union libyen a appelémercredi au dialogue pouréviter une aggravation duconflit après la prise desterminaux pétroliers parles autorités rivales.Cet appel a été lancé parFayez al-Sarraj alors que lacommunauté internatio-nale s'alarme des risquesd'une guerre civile fron-tale entre les forces dugouvernement d'union(GNA) basé à Tripoli etsoutenu par l'ONU, etcelles du gouvernementparallèle siégeant à Bayda(est).L'émissaire de l'ONU, Mar-tin Kobler, a mis en gardecontre la "division" de laLibye, toujours plongéedans l'instabilité près decinq ans après la chute durégime du dictateurMouammar Kadhafi, tuéen octobre 2011 après huitmois de révolte.Depuis Tripoli, M. Sarraj aappelé "toutes les parties"à "se réunir d'urgence au-tour d'une même tablepour discuter d'un méca-nisme permettant de sor-

tir de la crise et de mettrefin au conflit". Il a ajoutéqu'il n'accepterait pas de"diriger une partie li-byenne ou une guerrecontre une autre partie li-byenne".Cette déclaration survientalors que M. Sarraj appa-raît affaibli par ce reversmilitaire et contesté ausein même du gouverne-ment d'union. Deux de sesmembres ont en effet pro-clamé leur soutien à l'of-fensive lancée dimanchesur les terminaux pétro-liers.Cette dernière "permettraà l'Etat de contrôler sesressources et de les mettreau service de tous les Li-byens", ont affirmé dansun communiqué les deuxvice-Premiers ministresAli al-Qatrani et Fathi al-Majbari.Le GNA, installé depuismars à Tripoli, est certesreconnu par la commu-nauté internationale maisson influence ne s'exerceque sur une partie du ter-ritoire, essentiellementdans l'ouest où il est sou-tenu par de puissantes mi-lices comme celle de laville de Misrata.Les autorités basées dans

l'Est, la région la plusriche, ne reconnaissentpas sa légitimité et ontmontré leur force en s'em-parant en trois jours desinstallations de la régiondu Croissant pétrolier(nord-est).Depuis dimanche, leursunités n'ont pas rencontréde grandes difficultés pourprendre le contrôle desterminaux d'Al-Sedra et deRas Lanouf, les deux plusimportants du pays, puisdes ports de Zoueitina etBrega."Nous contrôlons désor-mais toute la région duCroissant pétrolier", a dé-claré mardi un responsa-ble des forces de l'est.Cette offensive est dirigéepar le général Haftar, lechef proclamé de l'arméedes autorités parallèlesqui est considéré commele principal obstacle auprocessus parrainé parl'ONU en vue de rassem-bler les parties libyennes.Les Etats-Unis ainsi quel'Italie, l'Allemagne et laFrance ont appelé ensem-ble "au retrait immédiat etsans conditions des forcesarmées du Croissant pé-trolier".M. Kobler a averti, lui, que

la résolution 2259 del'ONU interdisait "claire-ment les exportations illé-gales de pétrole" et stipuleque ses installations pétro-lières doivent être sousl'autorité du GNA.Mercredi, le président dela Compagnie nationale depétrole (NOC) liée au GNA,Mustafa Sanalla, est arrivéau port de Zoueitina, a rap-porté l'agence de presseproche des autorités pa-rallèles. Il a promis de re-lancer les exportations dupétrole libyen "dans l'im-médiat, à commencer parle terminal de Zoueitina".Sur le site internet de laNOC, M. Sanalla a indiquéque "les équipes tech-niques avaient déjà com-mencé à évaluer lesdommages et les répara-tions nécessaires (...) pourpouvoir relancer les ex-portations dans les délaisles plus brefs". Il n'a ce-pendant pas préciséquelles autorités gère-raient les exportationsLa Libye a un besoin ur-gent de relancer sa pro-duction pétrolière, qui aété divisée par cinq depuis2010, alors que le pays dis-pose des plus importantesréserves pétrolières

d'Afrique (estimées à 48milliards de barils).Loin de Tripoli, la crise li-byenne crée des remous àLondres après la publica-tion mardi d'un rapportdénonçant l'interventionmilitaire des Britanniqueset des Français dans la ré-volte ayant conduit à lachute de Kadhafi."La stratégie du Royaume-Uni fut fondée sur des pos-tulats erronés", critique laCommission des Affairesétrangères du Parlement,en regrettant que Londresse soit "focalisé exclusive-ment sur le changementde régime par des moyensmilitaires".Pour les parlementaires, lePremier ministre del'époque, David Cameron,qui a pris ses décisionsavec le président françaisNicolas Sarkozy, aurait dûsavoir que les islamistesradicaux allaient chercherà profiter de la rébellion.Cinq ans après, le payslivré aux milices forméesd'ex-rebelles, reste minépar les luttes de pouvoir etles violences meurtrières,ce qui a favorisé la montéeen puissance du groupe ji-hadiste Etat islamique(EI).

Appel au dialogue en Libye pour éviter
une aggravation du conflit 

LIBYE-Conflit-Pétrole
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L'ex-président et prixNobel de la paix ShimonPeres restait mercredi dansun état critique après un acci-dent vasculaire cérébral ma-jeur qui, à 93 ans, faitcraindre pour la vie de cettepersonnalité respectée en Is-raël comme à l'étranger.Israël tremblait pour le der-nier survivant de la généra-tion des pères fondateurs del'Etat d'Israël, qui fut aussil'un des principaux artisansdes accords historiquesd'Oslo signés avec les Palesti-niens en 1993 à Washington.Avec M. Peres s'éteindrait,après l'Israélien YitzhakRabin et le palestinien YasserArafat, le dernier des troishommes qui avaient été ré-compensés en 1994 par leNobel "pour leurs efforts enfaveur de la paix au Moyen-Orient".M. Peres a subi mardi un ac-cident vasculaire cérébralmajeur et a été placé sous sé-datifs et sous respirateur ar-tificiel aux soins intensifs del'hôpital Tel-Hashomer, leplus grand établissement is-raélien, à Ramat Gan près deTel-Aviv.Il a passé la nuit sans nouvelincident. Il se trouvait mer-credi "dans un état critiquemais stable", a dit Raphy Wal-den, son médecin personnelet gendre.Pour la première fois, M. Wal-den a osé un début de pro-

nostic. "Les chances de surviesont plutôt bonnes". Il a vuune "lueur d'espoir" dans lefait que M. Peres avait réagi etapparemment suivi ce qu'onlui disait quand l'équipe mé-dicale a brièvement diminuél'administration des sédatifs."Il a serré ma main et écoutaitet comprenait sans aucundoute ce qui se passait", a-t-ilajouté.
•'Optimisme prudent' ZeevFeldman, neurochirurgienfaisant partie de l'équipe demédecins, a lui aussi parlé"d'optimisme prudent" de-vant les phases de consciencepartielle du patient.Il a souligné que les pro-chaines 48 à 72 heuresétaient cruciales: certes la si-tuation de M. Peres est stable,mais de "mauvais scénarios"peuvent se produire et c'estbien pourquoi il est en soinsintensifs et sous surveillanceétroite.Les médecins ont décidé dene pas opérer pour l'instant.Le temps sera le meilleur fac-teur de récupération et il diraaussi si M. Peres gardera desséquelles durables, selon lui.Les médecins devaient à nou-veau tenter de réduire la sé-dation et un autre bulletin desanté était annoncé autour de16H00 (13H00 GMT).La nouvelle de cette hospita-lisation, bien qu'il s'agisse dela troisième cette année, acausé un choc en Israël etprovoqué une vague de sym-pathie à l'étranger selon lesproches de M. Peres.Au coeur des grandes ba-tailles de la courte histoired'Israël et des farouches

controverses d'un monde po-litique israélien féroce, M.Peres est devenu une person-nalité consensuelle, considé-rée comme un sage de lanation.Premier ministre à deux re-prises, entre 1984 et 1986 eten 1995-96, puis présidentde 2007 à 2014, il a occupépendant plus de 50 ans de viepublique de nombreuxpostes à responsabilité: Dé-fense, Affaires étrangères, Fi-nances...A l'étranger aussi, celui quinégocia avec les Palestinienset se décida à discuter avecYasser Arafat qu'il considé-rait comme un "terroriste", M.Peres jouit d'une considéra-tion telle que l'ex-présidentaméricain Bill Clinton l'ap-pelle son ami et que, cetteannée encore, le vice-prési-dent américain Joe Biden et lePremier ministre françaisManuel Valls lui rendaient vi-site.
•'Des heures difficiles' LePremier ministre BenjaminNetanyahu a rapidementréagi à la nouvelle de l'hospi-talisation de son ancien ad-versaire, survenue le jouranniversaire de la signaturele 13 septembre 1993 des ac-cords d'Oslo qui ont jeté lesbases de l'autonomie palesti-nienne."Shimon, nous t'aimons ettout le peuple espère ta gué-rison", a-t-il écrit sur sa pageFacebook.Reuven Rivlin, qui a succédéà M. Peres à la présidence en2014, a dit prier "avec le peu-ple tout entier pour le réta-blissement de mon ami

Le prix Nobel de la paix Shimon Peres dans un état très grave 
ISRAËL-Politique-Santé
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Shimon".Le fils de M. Peres, Chemi,veut rester "optimiste". "Maisnous vivons des heures diffi-ciles. Je veux dire à tous querien n'était plus importantpour mon père qu'Israël etson peuple. Mon père est unêtre unique. Je prie pour lui etje demande à tous ceux quiprient de continuer à prieravec nous".A 93 ans, M. Peres est restéactif à travers son CentrePeres pour la paix, qui pro-meut la coexistence entrejuifs et Arabes, au moment oùles perspectives de règlementdu conflit israélo-palestinien

ont rarement été plus som-bres.Ses activités avaient été inter-rompues en janvier par deuxalertes cardiaques en dixjours. Entre deux séjours àl'hôpital, il avait exprimé savolonté de se remettre au tra-vail.Interrogé en février par lemagazine Time sur ce dont ilétait le plus fier, il répondait:"Les choses que j'aurais àfaire demain. Les chosesqu'on a faites sont faites. Ellesappartiennent au passé. Je mepréoccupe surtout des chosesqu'on peut et doit faire de-main".


